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LISBETH GRUWEZ
It’s going to get worse...

PRESENTATION

Le nom de Lisbeth Gruwez est d’emblée associé au solo qui fait date dans l’histoire de 
la danse, écrit pour elle par Jan Fabre Quando l’uomo principale è una donna. Nue, elle 
se déplaçait animale, le corps enduit d’huile d’olive, glissant sur le sol à la manière d’un 
reptile. Interprète hors du commun, elle a dansé pour Jan Lauwers, Sidi Larbi Cherkaoui, 
Wim Vandekeybus.

Depuis 2007, elle fonde sa propre compagnie avec le musicien et compositeur Maarten 
Van Cauwenberghe, Voetvoelk qui signifie «infanterie» ou encore «pied du peuple» en 
flamand. 

Dans sa dernière création It’s going to get worse and worse and worse, my friend qui tourne 
sur les scènes du monde entier depuis 2012, elle voulait danser sur des mots, dit-elle. 

«Ce qui m’intéressait, explique la danseuse, c’est comment le corps parle, comment ce 
langage devient plus important que les mots. Et le regard du public sur le spectacle a 
fait qu’il est devenu politique.» En s’inspirant de fragments de discours du télévangéliste 
américain ultraconservateur, Jimmy Swaggart, dont elle n’a gardé que dix phrases, elle 
démontre comment le prêche peut devenir un danger, comment d’un discours pacifique 
et amical, on peut passer à une extrême violence. Elle s’est également directement inspiré 
par la gestuelle et les discours des Hitler, Mussolini et autres dictateurs. Ce solo se glisse 
dans la peau de l’ennemi pour en arracher les masques. «Oui, je dénonce la violence folle 
et la manipulation qui se cachent sous des gestes et des voix parfois très douces. Mais, je 
danse aussi au bout du compte, l’extase qui peut surgir de ces discours passionés.» 



LISBETH GRUWEZ
It’s going to get worse...

LIBERATION / 17 mai 2012
par Marie Christine Vernay

11 RUE BERANGER
75154 PARIS 3 - 01 42 76 17 89

17 MAI 12
Quotidien Paris

OJD : 113108

Surface approx. (cm²) : 659
N° de page : 40

Page 1/2

fe77058f5c602504c2c44c44b409d5ea1003ac8f31852ce
BAGNOLET
9681632300501/XVP/MBM/1

Eléments de recherche : CONCOURS DE CHORÉGRAPHIE DE BAGNOLET (93) ou RENCONTRES CHORÉGRAPHIQUES INTERNATIONALES
DE SEINE-SAINT-DENIS : toutes citations

PORTRAIT LISBETH GRUWEZ
Cette danseuse anversoise a triomphe en baigneuse à l'huile

d'olive et chorégraphie désormais la violence de la parole.

Flam(me)ande
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Par MARIE-CHRISTINE VERNAY
Photo ÉDOUARD CAUPEIL

Elle fume, elle boit, elle stresse, elle mange du tartare
de cheval, «le regime de toutes let, danseuses», dit elle
avec son sourire desarmant de franchise La seule fois
ou Lisbeth Gruwez, Belge flamande, a vraiment fait

attention a son alimentation, c'était a l'école bruxelloise de
la chorégraphe Anne Teresa De Keersmaeker Le midi, a la
cantine, elle mangeait macrobiotique Malheureusement,
le soir, chez elle, elle cuisinait Resultat elle avait terri
blement grossi Ce qui ne semble pas dans sa nature, forte
maîs plutôt mince Non qu'elle soit nerveuse, maîs elle sem
ble constamment sur le qui vive, perfectionniste et en
connexion avec le monde
Enfant, elle a trop d'énergie, ce qui pousse sa mere a l'inscrire
aux cours de danse Linternat a l'Institut de ballet d'Anvers
lui apprend l'indépendance et le lien communautaire Cha
cune des étudiantes est affectée a une tâche déterminée elle
s'occupe du coucher des plus jeunes Elle se dégagera sans
difficulté de cet univers trop restreint pour son appétit de
decouverte Elle feindra une maladie Maîs aujourd'hui, elle
reconnaît que ces annees passées a l'école de la discipline
l'ont aidée «Ce qui me reste, dit elle, de ma formation au ballet
classique, des I''âge de 6 am,, t'est le souci des lignes, leurdarte
dans ('espace »
Les chorégraphes (Jan Lauwers, Sidi Larbi Cherkaoui, Wim
Vandekeybus) qui ont fait appel a elle ne se sont pas trompes
C'est une interprète hors du commun qui n'a jamais connu
le chômage Chez Jan Fabre, elle a rayonne dans Je suis sang
dans la cour d'honneur du palais des Papes a Avignon, le
corps macule de rouge Le chorégraphe flamand lui a aussi
écrit un solo qui fait date dans l'histoire de la danse Quando
l'uomoprincipale e una donna Nue, elle se déplaçait animale,
le corps enduit d'huile d'olive, glissant sur le sol a la maniere
d'un reptile Une guerrière de la beaute dans toute sa splen
deur, comme le rêvait le chorégraphe Et chose prodigieuse,
ce solo sentait la femme jusque dans la salle Pourtant, elle
a bien failli être recalée lors de l'audition organisée en 1999
par Jan Fabre ou se présentaient plus de 300 danseurs C'est
celui qui allait devenir son compagnon, le musicien et com
positeur Maarten Van Cauwenberghe qui la poussera a se re
présenter le soir, alors qu'elle n'avait pas ete retenue apres
les ateliers de la journee «Jan Fabre a toujours su umr let, mai
vidus, disent ils amuses Nous ne sommet, plus en couple maîs
toujours ensemble » Lisbeth Gruwez est la marraine du fils
de Maarten Ce dernier fait aussi office de manager de la
compagnie Voetvolk qu'ils ont créée en 2006 Elle n'a pas
d'enfant «pas le temps»
Attablée devant les fraises belges qu'elle vient d'acheter
sur le marche du boulevard Richard Lenoir, elle passe une
mam dans ses cheveux mi longs bruns et ondules Elle a
acheté un shampooing special pour les femmes noires dans
une boutique de Saint Denis Elle en est contente «Je sais
que je ne suis pas un top model maîs je séduis On peut séduire
jusfepar la façon de marcher » Elle oubke de dire que bien des
top models l'envieraient Ne serait ce que pour ses yeux
bleus, son élégance naturelle, sans fard
Trois mousquetaires a elle toute seule tant elle sait batailler
et conquérir l'espace et le public, elle s'engage dans toutes
les luttes Le racisme, elle ne le supporte pas «Pour moi, les
autres font partie de ma vie A Anvers, j'habite dans un quartier
arabe et a force, je parle arabe, quèlques mots Nous ne devons
jamais relâcher notre vigilance devant la montee de l'extrême

droite qui mame le populisme C'est le cas avec Bart De Wever
qui dinge laN VA et qui est pour l'indépendance de la Flandre »
Est ce pour combattre ces extremismes qu'elle a compose
une chorégraphie sur la puissance des discours politiques et
celle des grands tribuns ? Pas vraiment Au depart, l'idée du
spectacle It's Coing to Get
Worse and Worse and Worse, EN 6 DATES
My Fnend est venue d'une al
locution télévisuelle de Cas 1977 Naissance a Anvers
savetes qui s'emporte pour 1991 Admise au Stedelijk
defendre son film Opemng Instituât Voor Ballet
Night «Ce qui rn'intéressait, (Anvers)
explique la danseuse, c'est ^9& Début de sa carriere
comment îe corps parle, com professionnelle avec

, j l Wim Vandekeybusment ce langage devient plus 1999.2OO4 ,nt' ,a
important que les mots Etle compagnie Troubleyn
regard du public sur le spec de JanFabre
tade a fait qu'il est devenu 2006 Cree le groupe
politique » Pas seulement car Voetvolk avec Maarten
Lisbeth Gruwez est une Van Cauwenberghe
fausse naïve En s'inspirant Printemps 2O12 Tournee
de fragments de discours du europeenne de lt s Coing to
televangehste americain Get Worse and Worse and

,. . , Worse, My Fnendultraconservateur, Jimmy y

Swaggart, dont elle n'a garde
que drx phrases, elle démontre comment le prêche peut deve
mr un danger, comment d'un discours pacifique et amical,
on peut passer a une extrême violence Elle entre, comme
les orateurs, dans une sorte de transe extatique Elle dedie
ce spectacle a son pere sculpteur qu'elle n'a presque jamais
vu «Ça pourrait étre une lettre a mon pere qui vit en Italie
Qu'il vienne voir le spectacle » Elle n'en dira pas plus
Anita Mathieu, directrice des Rencontres chorégraphiques
internationales de Seine Saint Denis ou elle vient de se pro
duire suit depuis longtemps son travail Elle en dit «Lisbeth
est tenace, irrévérencieuse, déterminée » Et elle pour
suit «C'était le moment de l'inviter, raconte t elle Ce solo est
vraiment pertinent et d'une actualite brûlante » II change egale
ment l'image de cette danseuse encore fortement associée
a Jan Fabre et au solo a l'huile d'okve II n'a pas ete facile pour
elle de se démarquer de ce chorégraphe plasticien dont elle
fut la muse Et même si elle suit désormais son propre chemin
de chorégraphe, elle a garde les meilleurs rapports avec Jan
Fabre II lui a donne les clefs d'un studio de répétition ou elle
peut se rendre a toute heure du jour ou de la nuit Une chance
lorsque l'on sait que les espaces de travail sont rares ou tres
coûteux pour la plupart des danseurs
Vu par de nombreux programmateurs présents aux Rencon-
tres chorégraphiques internationales de Seine Saint Denis,
Jt's Coing to Get Worse and Worse and Worse, My Fnend, déjà
en tournee en Belgique devrait poursuivre une longue
carriere Tout comme Lisbeth Gruwez qui, a 34 ans, a déjà
un parcours bien rempli Outre ses activites dans la danse,
elle s'est aussi fait remarquer dans le cinema En 2008, elle
a tourne dans Lost Persons Area de Caroline Strubbe et a reçu
le prix de la meilleure actrice aux Movie Awards flamands
Elle a un regard qui captive, fait pour la camera Elle qui n'a
d'yeux que pour deux femmes Charlotte Ramplmg et
Gêna Rowlands II se pourrait bien qu'après Jan Fabre, un
cinéaste se passionne pour cette joke femme qui n'a peur de
rien, qui s'amuse d'un rien, qui a la tête bien faite et bien
plantée sur les epaules Maîs qui est imprévisible car a l'affût
de tout -*•
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Uncanapévert,untapisrou-
ge.Ladanseuseetchorégra-
phe flamande Lisbeth

Gruwez choisit d’abord le pre-
mier, avant de glisser vite fait,
bien fait, sur le second et d’y res-
ter. Assise en tailleur, allongée, à
genoux, les fesses en l’air et le nez
dans la laine, elle change de posi-
tion sans cesse tout en dessinant
sur le tapis comme pour illustrer
ce qu’elle dit. En français, s’il vous
plaît. Elle ramasse et écarte les
brins de laine, dresse des forteres-
ses, vibrante à fond, gestes nets et
énergiecontenue.Aucuneostenta-
tionmaisunevraiegénérosité,cel-
le qui sait aussi prendre à bras
ouverts des inconnus et tutoie
illico.Onle savaitdéjà,onenaune
nouvelle preuve: à la scène com-
me au quotidien, LisbethGruwez,
35 ans, est une bombe.

Le nomde sa compagnie, créée
en 2007 avec le musicien et com-
positeurMaartenVanCauwenber-
ghe,donneencoreun indice sur le
tempérament de sa patronne.
Voetvolk signifie « infanterie» ou
encore «pied du peuple» en fla-
mand. Si elle préfère le premier
sens, Maarten Van Cauwenber-
ghe, assis à un bureau à quelques
mètres, ne rejette pas le second.
Manière de dire qu’elle est un
vaillant petit soldat, une prolétai-
rede ladanse, toujoursenpremiè-
re ligne pour foncer. L’infanterie
trinque mais son poing levé ne
meurt jamais. Une attitude qui
sied à Lisbeth Gruwez, femme
indomptable dont la chaleur met
le feu à la moindre brindille de
conversation. Au moindre geste
aussi lorsqu’ellegrimpesurscène.

A l’affichepour lapremièrefois
des Rencontres chorégraphiques
internationales de Seine-Saint-
Denis, la toute jeune chorégraphe
– elle ne compte que cinq pièces à
son actif – change de camp. Appa-
remment. Elle passe du côté des
chefs de guerre, des politiciens,
des dictateurs, dans sa nouvelle
pièce It’is going to get worse and
worse andworse,my friend. Direc-
tement inspiré par la gestuelle et
les discours des Hitler, Mussolini
et autresdictateurs, ce solo se glis-
se dans la peau de l’ennemi pour
en arracher lesmasques.

«Oui, je dénonce la violence fol-
le et la manipulation qui se
cachent sous des gestes et des voix
parfois très douces, insiste-t-elle.
Mais je danse aussi au bout du
compte, l’extase qui peut surgir de
ces discours passionnés.» Et hop!
LisbethGruwezse lèveet fait quel-
ques mouvements secs comme
des coups de feu. Puis se rassoit,
ouvreun épais calepinnoirdébor-
dant de notes, de phrases écrites

en gros au crayon de couleur, de
dessins flashy… Et clic ! Sur Inter-
net, Maarten Van Cauwenberghe
fait apparaître des vidéos d’ora-
teurs qu’elle a longuement obser-
vés, en particulier celles de Jimmy
Swaggart, télévangéliste améri-
cainultraconservateurauxharan-
gues redoutables.

Prolixeetdirectesur tout cequi
touche au travail, Lisbeth Gruwez
se révèle pudique sur le reste. Son
prénom, elle le tient d’une famille
originale.Sondemi-frère s’appelle
Albin, et sa sœur, Charis. Son père,
sculpteur,s’est installéen Italie. Sa
mère, agent immobilier, vit tou-
jours près de Courtrai, enBelgi-
que, fait du théâtre amateur et
invite régulièrement Lisbeth au
spectacleannuelde sa compagnie.
«Elle a conservé tous mes dessins
depuis que je suis petite, dit la cho-
régraphe. Elle m’accompagnait à
mescoursdedanseàtoutes lesheu-
res possibles et imaginables.»

A 6 ans, Lisbeth commence par
le ballet classique et intègre huit
ans plus tard la Stedelijk Instituut
voor ballet d’Anvers. A 18 ans, elle
faitpartiedesélusde laprestigieu-
se école de danse contemporaine

PARTS,àBruxelles.Pourunanseu-
lement – sur les trois normale-
ment prévus. «Mon père estimait
qu’une année suffisait et qu’il fal-
lait ensuite se mettre à travailler.»
Ce qu’elle fait, dans les grandes
compagnies flamandes de Wim
Vandekeybus, Jan Lauwers, Sidi
LarbiCherkaoui…

Ses faits d’armes, elle les décro-
che auprès dumetteur en scène et
chorégraphe flamand Jan Fabre.
Interprète de premier plan pen-
dant six ans, de 1999 à 2004, elle y
affiche un coefficient de témérité
digne du titre de «guerrier de la
beauté» dont Fabre couronne ses
danseurs. «A 18 ans, je rêvais déjà
de travailler avec lui, se souvient
Lisbeth Gruwez. Je suis passée le
voirà sonbureauàAnvers pour lui

demander si je pouvais danser
pour lui. Ilm’aditde revenirquand
j’aurais plus d’expérience. Quatre
ansplustard, ilm’aengagée.Grâce
à lui, je suis vraiment devenue une
artiste. Il m’a donné l’appétit pour
travailler. Mais, plus encore, l’hon-
nêtetéet l’amourdeceque l’on fait.
On a beau avoir du talent, sans le
travail, rienn’est possible.»

Et quel boulot abattu ! Quelle
performeuse que Lisbeth Gruwez
dans les pièces de Fabre! Dans As
long as the world needs a warrior’s
soul (1999), sidérant attentat à la
propreté sur le thème du terroris-
me, Gruwez baigne dans la sauce
tomate et le beurre. Pour Je suis
sang, succès et scandale du Festi-
vald’Avignon2005,elledégouline
de sueur et de sang. Impérieuse,
magnétique. « Lorsque j’ai été
confrontée pour la première fois à
des matières comme le ketchup,
j’ai appris à me battre pour survi-
vre sur un plateau gras, racon-
te-t-elle. Ce sont des produits qui
sabotent la danse. Il faut lutter
sans cesse mais cette lutte est très
excitante.»

Cadeau du chef Fabre à sa guer-
rière:unsolointituléQuandol’uo-

mo principale è una donna, l’un
des plus somptueux de la danse
contemporaine, créé pour elle en
2004. Sous influenceduplasticien
français Yves Klein, dont Fabre est
féru, Lisbeth Gruwez se roule nue
sous des bouteilles d’huile d’olive
d’oùs’écoulentdesgouttes .«Nous
discutions avec Jan et des amis
dansmacuisinependantquejepré-
paraislerepaslorsqu’ilm’ademan-
dé de venir le lendemain répéter
avec un produit de mon choix, se
souvient-elle. J’ai débarqué avec
une bouteille d’huile, un pot de
Nivéa et dumiel.»

Ce solo filmé est au cœur de
l’exposition «Danser sa vie »,
actuellementà l’afficheduCentre
Pompidou, à Paris. «Heureuse-
ment que j’aime l’huile d’olive,
ajoute Lisbeth Gruwez en riant.
C’est vraiment un produit tenace.
Lorsque je pensais m’en être enfin
débarrassée, je sentais mes che-
veuxsuinterencore surmonchan-
dail. En Italie, lesproducteursnous
apportaient la meilleure huile
locale…» Elle ajoute en relevant la
manchede sonpull :«Maisona la
peau douce et on bronze chocolat
à toute allure.»

Le petit soldat sait aussi ruer
dans lesbrancards.Après troisans
de tournée et de succès non stop,
près de deux cents représenta-
tions dans le monde entier de
Quando l’uomo principale è una
donna, la danseuse rend son
tablier (ou ce qu’il en reste…) et se
fait illico remplacer. Lisbeth
Gruwezne commentepas.

Un an de « tendre guerre »
après, elle revoit Fabre. Elle a
aujourd’hui les clés des locaux de
la compagnie de Fabre, et y répète
gratuitement. « Il est clair que le
soutien de Fabre est important,
commenteMaarten Van Cauwen-
berghe. Le fait que Lisbeth ait été
l’unedeses interprètescompteaus-
si pour faire connaître la compa-
gnie. Mais c’est à double tran-
chant. Le public vient voir la dan-
seuse,pasencore la chorégrapheet
metteur en scène. Mais les choses
sont en train de changer.»

Le premier solo de Lisbeth
Gruwez s’intitulait Forever Ove-
rhead.Ce«sautdanslevide»,com-
me l’évoque la chorégraphe, qui
dansait avec un casque de moto,
entendait rompre avec le passé et
leschorégraphesqui lui«suçaient
les idées»pourparler en sonnom.
L’infanterie l’ouvre, et compte
bien se faire entendre. p

RositaBoisseau

Rencontres chorégraphiques de Seine-
Saint-Denis. Du 4mai au 2 juin.
Tél. : 01-55-82-08-01.
It’is going to get worse and worse and
worse, my friend, de Lisbeth Gruwez et
Maarten Van Cauwenberghe. Les 12 et
13mai. Chaufferie, Saint-Denis. De 11 à
16 euros.

PLONGERLESYEUXFERMÉS;
avoirun bonGPS. Deux indica-
tionspourprofiter dans les
meilleures conditionsdes tou-
jours audacieusesRencontres cho-
régraphiques internationalesde
Seine-Saint-Denis.Du 4mai au
2juin, riendemoins que vingt
compagnies, dont quatorze trou-
pes étrangères, à l’affichedans
dix théâtres de Seine-Saint-Denis.
Beaucoupde jeunes artistes com-
mePerrineValli ouAurélieGan-
dit, dont certains totalement
inconnusaubataillon comme l’Es-
pagnole JanetNovasou le Fla-
mand JanMartens…Une fois enco-
re, dans un contexte artistiquede
moins enmoins aventureuxet
un climat économiquede plus en
plus raide, les Rencontres choré-
graphiques internationalesde Sei-
ne-Saint-Denisenfoncent le clou
du risqueet de la découverte.

Auxmanettes, AnitaMathieu,

directricede lamanifestation
depuis 2002, est plus que jamais
au taquet. «Si je ne continuepas à
tenter de soutenir de jeunes artis-
tes, je ne fais plusmontravail, assè-
ne-t-elle. Je neparie pas toujours
sur l’avenir à long termede tous
les chorégraphesque je program-
mepour la première fois,mais je
mebats pour donner une chance
auxpetits nouveauxdont les
démarchesme semblent fortes.»

Obstinée, aiguisée, Anita
Mathieu, qui voit plus de deux
cents spectacles chaqueannée
dansdifférents pays, a incontesta-
blementdupif. Elle a été la pre-
mière à accueillir l’Américain
Daniel Linehan, les Canadiens
FrédérickGravel et Dave St-Pierre,
mais encore l’AllemandVaWölfl
qu’elle a accompagnépendant
unedizained’années avant qu’il
ne soit enfinprogrammépar le
Théâtrede la Ville, à Paris, en…

2011. «Je choisis des chorégraphes
qui posent un vrai regard sur le
mondeactuel et la société dans
laquelle nous vivons, insiste Anita
Mathieu. J’aimequ’il y ait du
contenumais aussi une posture
esthétique forte croisant l’intime
et le collectif. J’ai par exemple
immédiatementété convaincu
par Linehan, qui a une façonuni-
que d’inventerunmouvement
jamais vu. J’aimeaussi que la
réflexion s’accompagned’émo-
tion.»

«Prise de risque»
Ses partis pris, AnitaMathieu

les assumeà ses risques et périls
en Seine-Saint-Denis. Très soute-
nuepar le conseil général, elle
revendique les couleurs interna-
tionales du festival au diapason
des habitants du département.
«La prise de risque et l’expérimen-
tation sont aussi du côté du

public, insiste-t-elle.Mais je ne
veuxpas simplifier les démarches
des chorégraphes que j’invite. Par
ailleurs, je veille toujours àmettre
en avant des thèmes qui peuvent
intéresser tout un chacun. Je crois
profondémentà la valeur de par-
tage de la culture.»

L’édition 2012 aborde des
sujets comme lamanipulation
politique avec LisbethGruwez,
l’androgynie et la questiondu
genre en compagnie de l’Autri-
chienneAnKaler, l’identitémas-
culine avec l’Israélienne Liat
Waysbort, la démesure dumonde
avec le CroateMatija Ferlin – tous
les trois pour la première fois à
l’affiche des Rencontres –, de l’en-
vironnement avec SimoneAugh-
terlony, programmée, elle, pour
la troisième reprise. Car décou-
vrir signifie aussi, pour Anita
Mathieu, soutenir, accompagner.
«Je veille à aider certains jeunes

artistes, évidemment toujours fra-
giles à leurs débuts, en leur don-
nant lesmoyens de développer
leur travail en le diffusant.»

Le «hic» des Rencontres, deve-
nuesun véritablemarché pour
les programmateurs internatio-
naux – une centaine est attendue
encore cette année – réside dans
la courte durée de présentation
des spectacles. Deux dates en
moyennepour chaquepièce.
«C’est insuffisant évidemment,
admetAnitaMathieu.Mais la cir-
culationdesœuvres dans dix
lieuxdu département est très com-
plexe à gérer. Sans compter que
les disponibilités des théâtres par-
tenaires sont aussi limitées.»
Nomades et fières de l’être, les
Rencontres chorégraphiquesde
Seine-Saint-Denis rêvent tout de
mêmede se poser un jour dans
une fabrique rien qu’à elles. p

R. Bu

«JanFabre
m’adonnél’appétit
pourtravailler.
Maisplusencore

l’honnêtetéet l’amour
decequel’onfait»

Dans «Quando l’uomo principale è una donna» (2004), Lisbeth Gruwez se roule nue sous des bouteilles d’huile d’olive qui gouttent sur la scène. LAURENT PHILIPPE

LisbethGruwez,néedelacuissedeJanFabre
La«Guerrièrede labeauté»,devenuechorégraphe,està l’affichedesRencontresdeSeine-Saint-Denis

Depuis1988,unfestivalquifait leparidel’aventureetdeladécouverte
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COUPURES DE PRESSE
sur It’s going to get worse...
 

Press Cuttings 

When did you lately see a dance performance that kept you in rapt attention from 
second 1 to second 3000 so as to maximally enjoy every single movement? If this 
was some time ago, then we have some good advice for you: book, no, grab a ticket 
for "It's going to get worse and worse and worse, my friend” (****).  
(… ) 
It looks sober but it isn’t. This is an ingenuous, exacting and exceedingly rich 
choreography that is once in a while even funny. Gruwez dances as if she has 
incorporated the sounds. Each sound calls up a movement or a series of 
movements. Like a matador she dominates the stage. She cleaves the air in half with 
her movements the way speakers do with their razor-sharp words. The content refers 
to our contemporary society – we don’t get out of the mud and fail to make headway -
-  but the form acts as a counterbalance and proves the opposite: artists do make 
progress, providing the enabling condition for belief and trust in human capacities. 
(… ) 
Even though this performance does not thematize merry subject-matter, the way this 
subject-matter is being transposed into dance is so impressive that you walk away 
with a swirly head and eyes gleaming with wonder. Marvellous! 
     By Els Van Steenberghe, KNACK 
  
The power relations between male voice and female performer (who manipulates 
who?) becomes a marvellously threatening pas de deux.. (…) Lisbeth Gruwez leaves 
us behind flabbergasted, struck dumb. 2012 has only just started, but Gruwez at 
once sets the standards very high. **** 
     By Sarah Vankersschaever, DE STANDAARD  
  
The fusion of sound, choreography and light keep the public enraptured. Once more 
Lisbeth Gruwez |Voetvolk succeeds in keeping the audience spellbound with this new 
performance. (...) 
The dancer's trance fires the audience. She inflames us and keeps us in rapt 
attention till the end of the show. **** 
     By Eline Van de Voorde, CUTTING EDGE  
  
With ‘It’s going to get worse’ she consolidates her status of strong woman, exploring 
borders at the cutting edge and transgressing them.(...) The choreography dialogues 
with the ingenious soundscape that Maarten Van Cauwenberghe constructed with 
fragments from Swaggart’s speech (...) It’s a relief to see such a clear elaboration of 
an idea without it becoming conceptual or arty farty.  **** 
      By Lene Van Langenhove, ZONE02 
  
LISBETH GRUWEZ | VOETVOLK DELIVERS FASCINATING PERFORMANCE 
WITH ‘It’s going to get worse and worse and worse, my friend’ 
     By Pieter T’Jonck, DE MORGEN  
 
Control is what it is all about. Form is the key. And the power with which Lisbeth 
Gruwez affirms dance with  bravura. End of babbling. End of modesty. From now on 
it will get worse, friends. Let it come down. 
     By Melanie Suchy, BALLET TANZ 
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BIOGRAPHIES

Lisbeth Gruwez (°Kortrijk, Belgium 1977) started classical ballet at the age of 6 and 
in 1991 she was admitted at the ‘Stedelijk Instituut voor Ballet’ in Antwerp where she 
could combine a professional dance education with high school. Afterwards she studied 
contemporary dance at P.A.R.T.S. .

She started her professional career with Ultima Vez, in the Pasolini Project Of Heaven 
and Hell and Away From Sleeping Dogs with Iztock Kova. Since 1999 Lisbeth Gruwez 
has been working with Jan Fabre, performing in As Long As the World Needs a Warrior’s 
Soul, followed by Je suis sang, the production for the Cour d’Honneur in Avignon. In 
2001 she starred in Pierre Coulibeuf ’s film Les Guerriers de la beauté about Jan Fabre’s 
work. In 2002 she starred in Images of Affection for Needcompany|Jan Lauwers. A year 
later Lisbeth worked with Grace Ellen Barkey in Few Things and Cry Me a River by Riina 
Saastamoinen. Still in 2003 she danced in Foi , which was a production by Sidi Larbi 
Cherkaoui. In 2004 Jan Fabre created for and with her Quando l’uomo principale è una 
donna. She also participated in the installation Origine along with Peter Verhelst.

 Together with Maarten Van Cauwenberghe she founded Voetvolk in 2006 and in 2007 
they premièred with their first creation Forever Overhead. In 2008 Lisbeth danced with 
Melanie Lane in I!2, a creation by Arco Renz. That year she also had a leading role in 
Lost Persons Area, a movie by Caroline Strubbe. This motion picture was nominated 
for the Cannes filmfestival and for her role she was nominated as Best Female Actress 
at the Flemisch Movie Awards. Again in 2008 she created Birth of Prey, a performance 
which is still touring. In 2009 she choreographed and danced together with Juliette 
Lewis in a videoclip for her band Juliette & the Licks.   In 2010 Lisbeth created her first 
groupperformance HeroNeroZero and played the leading roll in a short movie by Silvia 
Defranc. In 2011 she created the performances L’Origine and It’s going to get worse and 
worse and worse, my friend which is currently on tour.

Maarten Van Cauwenberghe
Maarten Van Cauwenberghe (Beveren, 1976) started playing guitar at the age of 12. In 
1998 he graduated as commercial engineer at the KULeuven. Afterwards he went to the 
Jazzstudio in Antwerp which he left to start playing as a musician and performer with 
Jan Fabre.

Their first joint project was As Long As the World Needs a Warrior’s Soul . In 2001 
Maarten Van Cauwenberghe composed the music for Je Suis Sang, a production for the 
Cour d’Honneur in Avignon. In 2004 he wrote the music for the dance solo Quando 
L’Uomo Principale è una Donna with Lisbeth Gruwez. Besides his work with Jan Fabre, 
Maarten Van Cauwenberghe has also worked with the Rosas dancer, Julia Sugranyes - in 
the performance Redial 2 - and he composed the music for the dance performance Sens 
Acte Sans by Label Cedana. In 2003 he created the music for the Polydans production 
See-Sick.

Lisbeth Gruwez
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In 2006 Van Cauwenberghe and the dancer/choreographer Lisbeth Gruwez founded 
Voetvolk for the purpose of producing their own dance performances. Their first 
production, Forever Overhead , premiered in January 2007. In 2008 Van Cauwenberghe 
wrote music for La Nuit est mère du jour of the Comédie de Valence. He also composed 
the music for Ay’n, a danceperformance of Louise Charon and Luc Van Den Dries. In 
2009 Van Cauwenberghe composed the music for the documentary Yell for Cadel. Also 
for Birth of Prey by Voetvolk he composed the music and performs it live on stage. In 
2010 he composed the music and danced in HeroNeroZero. 

From 2011 onwards Maarten starts also working as Art Project Manager within Key 
Performance. Again in 2011 he creates the music and sounddesign for It’s going to get 
worse and worse and worse, my friend, which is currently touring.

Maarten Van Cauwenberghe had a pop-rock band Babyjohn between 2004 and 2008. 
They recorded 2 albums.
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INFORMATIONS PRATIQUES

Lieu de la représentation
L’adc à la Salle des Eaux-Vives
CH - 1207 Genève

Accès 
Bus n° 2 et n° 6 arrêt Vollandes

Location
Billets en vente sur notre site www.adc-geneve.ch
au Service culturel Migros 7, rue du Prince à Genève 022 319 61 11
au Stand Info Balexert et à Migros Nyon La Combe

Réservation
sur notre site ou par téléphone 022 320 06 06
Les billets sont à retirer le soir de la représentation, au plus tard 15 minutes avant le 
début du spectacle (ouverture de la caisse uen heure avant la représentation)

Information
022 329 44 00
info@adc-geneve.ch

Tarifs
Plein tarif : 25.- 
Passedanse : 20.- 
AVS, chômeurs, passedanse réduit :15.-
Etudiants, apprentis, - de 20 ans : 15.-
Carte 20 ans 20 francs : 8.- 
(les places ne sont pas numérotées)

Abonnés annuels Unireso et carte Le Courrier : tarif réduit sur présentation d’un 
justificatif.
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